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3ime annee. N° 8 Aout 1923

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

A PRÜPOS DU „ DAVEL" DE M. RENß MORAX

Dans le beau drame qui a attire les foules ä Mezieres

et oü sont mis en pleine lumiere le courage extraordinaire,
la piete profonde et les vertus privees du major Davel,
1'auteur a, sans s'en douter peut-etre, reuni dans un meme
role deux personnages appartenant ä notre famille qui ne

doivent pas etre confondus dans la realite.

II s'agit : i° de Jean-Jaques Charriere de Mex (1656-
1729) communement appele M. de Mex, capitaine, des 1692,

d'une compagnie d'election pour LL. EE. de Berne et appele
ä tort par l'historien Verdeil (Histoire du canton de Vaud,
tome II, p. 393, 403 et ss.) le lieutenant-colonel Charriere
de Severy.

II commanda, comme nous le verrons, un bataillon de deux

compagnies pendant la guerre de 1712, qui mit aux prises
les cantons catholiques et les cantons protestants et qui se

termina par la paix d'Aarau.

II fut, on peut le supposer, dans une certaine mesure, le

compagnon d'armes de Davel.
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2° Joseph-Henri Charriere de Severy (1676- 1753),

neveu par alliance du precedent, conseiller ä Lausanne, Haut-
forestier de la Ville et capitaine d'une compagnie de vas-

saux de cavalerie, plus jeune que Davel de six ans et qui,
selon toutes apparences, n'etait pas lie avec lui par des

rapports de camaraderie militaire ou d'amitie.
C'est ce second personnage qui, delegue par le C C de

Lausanne, ä Berne, accomplit la chevauchee nocturne que

Ton sait et fit ensuite partie du tribunal de la rue de Bourg,
ce tribunal, qui avait son siege au Chateau, et etait compose
des « nobles Citoyens et Bourgeois de la rüe de Bourg, qui

pour cet effet, dit le plaict general, sont tenus quitter toutes

leurs Negoses particulieres, voire leur diner encore qu'ils

soyent ä table, toutes fois quant'es qu'on les va commander
d'assi'ster ä tel Jugement et ä cette occasion sont les Mai-
sons de la dite Rüe de Bourg tranches de Lods et ventes

deues au Souverain, comme de toute antiquite a ete ainsy

pratique et observe ».

Davel etant universellement connu et estime on peut sans

peine s'imaginer, par l'emotion que nous ressentons encore

aujourd'hui en revivant ces journees dramatiques, l'effare-

ment et la consternation que durent eprouver les contem-

porains du major de Cully en apprenant ce qui venait d'ar-
river 1.

Ces constatations faites, revenons ä J.-J. Charriere qui
nous occupera plus specialement. II participa, nous l'avons

dit, a la levee de troupes faite, en mai 1712, dans le pays de

Vaud, et combattit avec son bataillon ä Bremgarten et ;i

Villmergen et on lui doit une relation sommaire de la cam-

pagne, ecrite sur un calepin de poche. M. le major, ä l'etat-

major federal, Godefroi de Charriere a reproduit cette nar-

1 Nous n'avons malheureusement pas retrouve dans nos archives
de famille de documents relatifs ä ces faits importants.
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ration du capitaine de Mex, ä la suite des etudes historiques
et militaires qu'il a consacrees, en 1867, dans la Revue mili-
taire suisse ä la campagne de 1712 et ä la guerre du

Toggenburg, mais, comme 56 ans se sont ecoules des lors, on

permettra que nous la transcrivions ä nouveau ci-apres. On

s'apercevra, en le lisant, que le capitaine de Mex devait etre
meilleur soldat qu'ecrivain, car sous sa plume l'orthographe
est peu respectee et les noms de lieux subissent des

deformations etranges que son commentateur aura fort ä faire ä

redresser. Notre capitaine appartenait ä la deuxieme levee

de troupes que Ton concentra pendant la premiere quinzaine
de mai autour de Lenzbourg. Son bataillon, compose de deux

compagnies de milice active, faisait partie, comme du reste

la plupart des contingents du pays de Vaud, de la brigade
commandee par le colonel Gabriel de Gingins-d'Eclepens.

Voici maintenant, accompagne des notes explicatives du

major G. de Charriere, le recit succinct et quelque peu naif

que nous a laisse le capitaine Charriere de Mex.

« Le 25rae avril 1712 M. le capitaine de May a eu ordre
de se tenir pret avec sa compagnie pour marcher au premier
ordre.

Le 28me du dit, la dite compagnie est partie de Lausanne

et est allee ä Moudon, oü eile a seiourne une dizaine de

iours, au bout desquels elle a eu ordre de se rendre ä Lentz-

bourg, soit aux environ. Elle a done eu ordre en chemin de

loger ä Seun 1 ä une petite heure du dit Lentzbourg, oü elle

a seiourne jusques au 2ime may, qu'elle fut commandee

d'aller ä Hentzique 2 et de mettre du verd un cha-cun ä son

chapeau.

1 Seon.
2 Hendschikon. Le general de Sacconay avait pris position aupres

d'Hendschikon des la veille au soir.
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Estant done arrive au dit Hentzique, apres y avoir un

peu rafreschy, on entendit la priere et on s'alla renger en

bataille dans une grande fin pres du dit lieu.

On voyait des lä les ennemis qui estoyent vis-ä-vis de nous
dans une hauteur 1 aussv dans une grande fin de champs,

qui avaient dresse une batterie de canons aupres de Tan-

tique 2 et d'Enclique 3 et s'estoyent renges de qa et de lä de

l'endroit oü nous devions passes. Et lors que nous fumes

tous renges en bataille, nous defilasmes par dessus un pont
de pierre 4 pour aller aux ennemis ; alors ils commencerent
ä tirer leurs canons. Et des que nous eumes passe le dit
pont on se rengeat en bataille comme on estait precedem-

ment, au bas de la mesme campagne de champs oü etoient les

ennemis, et pendant que l'on se rengeoit nous essuyäsmes

quelques coups de canon qui, par la grace de Dieu, ne firent
pas grand mal. U n'y en eu que 3 ou 4 de blessses. Et apres

que tout eu passe, nous allämes contre les ennemis, qui aussy
tost prirent la fuite sans tirer un coup de fuzil. Etants un

peu avances, les dragons 5 passerent devant nous et allerent

aux canons, qu'ils attraperent aupres du dit Enclique, en

nombre de deux, tuerent quelques-uns de ceux qui les con-

duysoient. Et lorsque [nous] fumes montes aupres du dit
village, on fit alte un moment, et pendant ce temps 5 ou 6
des ennemis qui etoyent aupres d'un signal sur nostre gauche

s'enfuyrent au dit Enclique en passant aupres de nous en

1 Le Meiengrün qui etait occupe par les Lucernois du colonel de
Fleckenstein. (G. de Ch.)

2 Dettikon. (G. de Ch.)
3 Hägglingen et non pas Anglikon, comme on pourrait le supposer,

d'apres la ressemblance du nom ; ce dernier village etait situe trop
au midi pour qu'il put en etre question ici. (G. de Ch.)

4 Le pont de la Tieferthmiihle, sur le Bunz. (G. de Ch.)
5 Les dragons Ducosterd. (G. de Ch.)
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tirant l'un [leurs] fuzils comme des miserables ; plusieurs
cavaliers les voyant ainsy nous braver, coururent apres et les

tuerent. Des que nous fümes a la hauteur, on voyoit nos

ennemis qui s'enfuyoient dans des bois ; on tient que les

ennemis nous tirerent pendant tout cet intervale de temps

quatorze coups de canons.
Des lä nous allämes pres de Mellingue *, ä environ demy-

heure, ou on couchat ce soir-lä 2. Et comme le lendemain on

fit aprocher le canon pour canonner le dit Melingue, il se

rendit, apres quoi nous allasmes le mesme iour qui etoit le

dimanche 22 may, camper aupres du dit Melingue, ou nous

demeurasmes, tant ä ce camp qu'ä un autre un quart d'heure

plus esloigne 3, iusques au jeudi 2Öme may, qu'environ les

10 heures toute l'armee marchat sur deux colonnes du cote

de Bremkart4. Et etants ä demy-heure du dit lieu on fit alte

un moment, et pendant cet alte, avant qu'on eu repris les

armes au mains, nous qui etions sur la colonne droitte, nous

entendimes de nos gens qui avoyent ete detaches des colonnes

droitte et gauche, qui fesoyent des decharges sur nos

ennemis aussy bien qu'eux de leurs costes, de sorte que

promptement nous primes les armes et allasmes en diligence
contre les ennemis, qui etoyent en partie dans des bois et en

partie au bord du dit bois dans des champs d'epeaute ;

pendant quelques heures il se fit des decharges de coste et d'au-

tre qui ne discontinuerent point. Mais par un malheur au

1 Mellingen. (G. de Ch.)
2 Wohlenschwyl. (G. de Ch.)
3 Quoique M. de Mex se trompe quant ä la distance qui separe

Mellingen du couvent de Gnadenthal, c'est de ce dernier qu'il veut
parier ici. (G. de Ch.)

4 Bremgarten. M. de Mex est ici en contradiction avec d'autres
recits qui rapportent que l'armee bernoise avait dejä quitte ä 8 heures
son camp de Gnadenthal. (G. de Ch.)
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commencement de cet attaque, les dragons1 qui s'etoyent
fourres dans un etroit oü ils essuyerent plusieurs coups de

fuzils, reculerent iusques ä la rieregarde, ce qui epouvanta
un peu plusieurs esprits foibles et timides ; cela n'empescha

pas qu'avec l'aide de Dieu on ne fisse fuir les ennemis apres
en avoir laisse sur la place environ mille. Et il est ä presu-
mer, selon toutes les aparences, que si cette petite epouvante
n'estoit pas arrivee, on auroit defait ä peu pres nos ennemis,

que Ton croit estre d'environ 10.000 hommes 2. Quant
ä nous nous n'estions pas plus de 8000 hommes. Nous con-
tons d'y avoir eu environ 40 hommes du Pays de Vaud de

tues et au double de blesses 3, et des Allemands il n'y en a

pas eu un si grand nombre. Nous allasmes done ce soir-la,
avec armes, bagages, canons, etendards et drapeaux, camper

dans une grande pleine aupres du dit Bremkart, qui se

1 On peut se souvenir que les compagnies de dragons de Wattenwyl
et de Gingins - La-Sarra reunies en escadron, precedaient la colonne
de droite. Assaillies dans la foret par la milice du Freiamt, le capi-
taine de Gingins y avait trouve la mort. Quelques details sur les
quatre officiers de cette famille qui prirent part ä la campagne
de 1712, contribueront ä l'intelligence de ce recit.

Gabriel de Gingins, seigneur d'Eclepens, de Pompaples, de Villars
et de Lussery, membre du Deux Cents et baillif du Gessenay, avait
servi en France dans le regiment de Polier. Colonel d'infanterie
en 1712, il commandait la brigade composee des troupes vaudoises.
Antoine de Gingins d'Eclepens, frere du precedent, avait aussi servi en
France. Colonel d'infanterie en 1712, il prit part ä la campagne en
qualite de commandant d'un bataillon de milice active. Henri
de Gingins, seigneur de Moiry et de Genollier, capitaine d'infanterie
en 1712, commandait de meme un bataillon de milice active. Enfin,
Frangois-Louis de Gingins, baron de La-Sarra, capitaine de dragons
en 1712 et commandant d'escadron, est le meme que nous avons vu
succomber dans la bataille de Bremgarten. (Archives du chateau de
La-Sarra.) (G. de Ch.)

2 Le capitaine de Mex exagere, comme cela arrive souvent, le
chiffre de l'armee ennemie ainsi que celui de ses pertes. L'armee
du general de Sonnenberg ne comptait pas plus de 4000 hommes et
eut environ 400 tues et blesses. (G. de Ch.)

3 La brigade d'Eclepens fut celle qui souffrit le plus ä Bremgarten,
car eile eut 40 tues et 118 blesses. (G. de Ch.)
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rendit la mesme nuit. Nous eümes encore deux canons des

ennemis et un charriot de poudre et munitions. II est tres

seur que Ton se porta vaillemment dans cette action, qui
cependant estoit asses fascheuses accause des bois qui y
estoient qui firent que bien de nos gens se faisayent du mal

les uns aux autres accause de l'epaisseur des bois et de la

fumee. A Dieu soit rendue la gloire de cette victoire, qui
a beny nos armes et confondu les desseins de nos ennemis.

II est ä notter que quelques iours apres cette action on a

encor trouve deux pieces de canons des ennemis dans les

bois, qui sont un peu plus petites que les autres.
Des la minuit nous eümes une si grande pluie devant le

dit Bremkard, que nous etions dans un pitoyable etat, parce

que nous n'avions ni baraques ny tentes. Cette pluye dura le

lendemain que nous partimes par ce temps et revinmes au

dit camp de Melingue tous trempes. Et ayants demeure au

dit camp, nostre armee party les lundy, mardy et mescredy 1

suivants pour aller devant Bade ioindre les Zuricois qui le

cannonoyent desia. On croyoit de trouver des troupes dans

des passages 2 cependant il n'y eu rien. Et apres que le dit
Baden a eu essuve une centaine de coups de canon, il se

rendit ä discretion le mescredy (ier) juin suivant. On y mit
environ 1200 hommes, tant de Zurich que de Berne, en gar-
nison, et le reste des troupes cantonnerent quelques iours
dans des villages aux environs du dit Baden. Et pendant le

temps qu'ils y furent, Messieurs les offieiers eurent ordre
de depouiller tous les habitants de ces lieux de leurs armes
et munitions.

Quelques iours apres la reddition du dit Baden, on rasa

le chasteau du dit lieu et les portes de la ville, et Leurs

1 Lundi 30, mardi 31 mai et mercredi Ier juin. (G. de Ch.)
2 Les bois entre Gebensdorf et Baden. (G. de Ch.)
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Excellences de Zurich et de Berne se partagerent les canons

tant du dit chasteau que de la ville, qui sont en nombre de

plus de cinquante, qu'ils ont envoyes chascun dans leur
canton.

II est ä remarquer que cette ville de Baden est bastie

aupres d'une riviere qui porte batteaux, nommee la Lime 1.

La ville est iolie, aux environ de laquelle il y a un beau

terroir, particulierement en vignes. II y a aupres de dite
ville de beaux et bons bains qui attirent bien de l'argent aux
habitants de ce lieu-lä.

Melingue est une petite ville ä environ deux Heues du dit
Baden, aupres de laquelle passe une riviere nommee la Rhus

(Reuss). Je ne scauroit rien dire de considerable de cette

ville, ä la reserve d'un pont qu'il y a sur la dite riviere, qui
est assez grand, pour tout le reste est fort commun et peu
considerable.

Bremgarten est ä une lieue et demie du dit Melingue,
tirant du coste du vent, participant un peu ä l'orient ;

cette ville est plus grande que le dit Melingue et plus
considerable ; la dite riviere de la Rhus passe presque tout au

tour de cette place.

Les troupes qui etoient done cantonnees aux environs du

dit Baden, apres y avoir demeure une dizaine de iours,
decamperent et allerent camper aupres d'Enclique et de Tan-
tique 2, la ou nous eümes la premiere action, oil elles ont
demeure une douzaine de iours. Et ensuitte (elles) allerent

camper ä une quart de lieue de Moury, qui est un beau

1 Limmat.
2 On peut se souvenir qu'apres la prise de Baden, l'armee bernoise

revint ä Mellingen et se rendit de lä au Meiengrün, oü une partie
des troupes campa, tandis que le reste etait cantonne dans les villages
environnants. II paraitrait cependant, d'apres ce recit, que l'armee
serait venue directement de Baden au Meiengrün. (G. de Ch.)
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couvent fort riche et oü il y a une eglise belle et bien

ornee 1.

Les seigneurs de la generalite ont loge, pendant ce cam-

pement, au dit couvent.
Pendant ce campement on envoya un detachement d'en-

viron 1200 hommes dans un village aupres du pont de Zug 2

avec deux petites pieces de canon. Et apres y avoir este

quelques iours, les ennemis qui passerent la riviere de la

Rhus en dessous du dit pont3, vinrent attaquer, le 20 juillet,
nostre detachement, qui se retrancha sur un cemetiere ou il
se deffendit vigoureusement, mais comme les ennemis

etoyent environ 60004 et qu'ils entrerent dans la cure et

maison voisine pour les tirer des lä, ils furent obliges de se

retirer et d'abandonner leurs deux canons ; nous eümes

plusieurs personnes de tuees, et entr'autres de consideration
M. de Cronay et M. le capitaine Kilqueberguer 5. Iis prirent
une centaine de prisonniers, entre lesquels etoyent M. le

colonel Meusnier 6 et le sieur Vauchy d'Aubonne ; le reste
de nostre detachement revint au dit camp de Moury le

mesme iour. II trouva l'armee rangee en bataille au dessus

du dit camp, qui alia sur le soir sur la gauche du dit Moury
en attendant les ennemis.

Le 21me juillet toute l'armee se retira du dit camp et vint
camper ä Woll', ä quart de lieue de Philmergue 8

; on des-

1 Le couvent de Mury sert aujourd'hui d'Asile pour les alienes.
2 Le pont de la Reuss ä Sins. (G. de Ch.)
3 Le pont de la Reuss ä Gislikon.
4 Ce chiffre est exagere. On peut se souvenir que les contingents

de Schwytz, de Zoug et d'Unterwalden, formaient ensemblent 4000
hommes.

B Les capitaines Kilchberger et Manuel de Cronay. (G. de Ch.)
6 Le Colonel Monnier. (G. de Ch.)
7 Wohlen. (G. de Ch.)
8 Villmergen. (G. de Ch.)
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couvroit, des les grandes gardes, les ennemis, qui etoyent ä

l'occident de nostre camp 1.

Le lundy 25 juillet Ton decampa de lä et Ton vint ä une

pleine d'entre Philemergue et Hentzique, on s'y rengea en

bataille et environ le 9 ä 10 heures du mattin, les ennemis

commencerent ä nous canonner ; nous leur repondimes avec

nostre canon, qui les endommageoit considerablement. Nous

voyions des la dite pleine nos ennemis qui etoyent sur une
hauteur ä nostre droitte, et il y en avoit sur nostre gauche

que Ton ne voyoit pas 2
; ceux-lä [ci] commencerent ä attaquer

ce coste-lä, nos gens les repousserent avec tant de

vigueur qu'il en resta sur la place plus de 1000. Et comme
ils etoyent en deroute, on les poursuivit iusques ä une petite
riviere 3 ou ils se noyerent en grande quantite. On eu aussi

deux de leurs canons. Les autres qui etoyent sur nostre

droitte descendirent avec precipitation pendant que Ton etoit
aux prises sur la gauche. Ils nous vinrent attaquer au centre
de l'armee, et comme on s'estoit desalie pour poursuivre les

autres 4, ceux-lä eurent beau champ pour entrer au centre ;

on leur fit quelques decharges, cependant ils nous suivirent
quelque temps dans une deroute ou nous etions, mais comme
Messieurs les officiers allerent ä l'extremite de l'armee pour
les arrester et empescher les fuyards volontaires et forces de

s'enfuyr, cela fit un si grand effect que l'on se raliat et

1 Les Lucernois, oommandes par le general de Sonnenberg, et dont
le camp etait ä Sarmensdorf. (G. de Ch.)

2 On peut se souvenir que les troupes du general Sounenberg
s'etaient portees sur la grande hauteur boisee et menaqait la droite
des Bernois, tandis que le corps du brigadier Pfyffer cherchait ä

tourner leur aile gauche en suivant les bois situes le long des marais
de la Bunz. (G. de Ch.)

3 La Bunz. (G. de Ch.)
4 Le capitaine de Mex veut sans doute parier ici des quatre batail-

lons de l'aile droite, avec lesquels le general de Sacconay s'etait porte
au secours de l'aile gauche bernoise. (G. de Ch.)
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retourna ä l'ennemy, qui prit la hauteur de la droitte dans

des bois 1. II se fit lä un grand feu de part et d'autre, en

sorte que nos gens y repousserent l'ennemy avec un grand

courage, de sorte qu'il fut contraint de se retirer et on le

pousuivy iusques au dit Philmergue.
Et entre ceux qui firent rebrousser chemin aux fuyards

volontaires et forces, M. le -capitaine de May y travailla
beaucoup et avec chaleur, en sorte que cela eu un effect mer-
veilleux. On tient que nous avons perdu dans cette bataille
environ 170 hommes, nos ennemis 2000 hommes, 7 canons

et 6 ou 7 drapeaux et quelques prisonniers outre deux
caissons. Quant aux blesses, nous en avons eu au double que
de tues. Nos ennemis ne menquent pas d'en avoir eu consi-

derablement. Cette nuit-la nous couchämes sur le champ de

bataille. Entre les tues de consideration, il y a eu Messieurs

quartier-maistre Tscharner et capitaine Yenner 2, de Berne,

capitaine de Fechy, de Pailly, et Mestral 3, du Pays de Vaud,
lieutenant Langin, de Lausanne, et Demierre, de Moudon, et

autres. Entre les blesses, Messieurs generaux de Diesbach

et de Sacconay, capitaine de Bercher 4, et autres. On tient

que les ennemis etoyent superieurs en nombre plus que nous"

d'environ 4000 hommes 5. A Dieu seul en soit l'honneur et

la gloire de cette victoire ; le doigt de JDieu y a paru mer-
veilleusement et extraordinairement. Ainsy c'est ä nous de

luy en rendre nos tres humbles actions de grace et de louer

et exalter son nom ä iamais

Le 2Öme juillet, nostre armee campa un peu du coste de

1 La foret du Herrliberg. (G. de Ch.)
2 Capitaine de dragons Yenner. (G. de Ch.)
3 Cerjat de Fechy, de Martines de Pailly et Mestral de Mezery.
4 De Saussure de Bercher.
5 C'est encore un chiffre qu'il faut reduire de moitie.
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bize de lä oü fut donnee la bataille, ä l'occident de Tantique,
oü le quartier general etoit.

Le 27me juillet, les ennemis vinrent enseyelir leurs morts ;

ils mettoyent usques ä cent et plus dans une fosse.

Nostre armee a demeure dans ce camp iusques au 3ime

juillet qu'elle decampa le bon matin et vint camper autour
d'un village nomme Scheuartzpach 1, au canton de Lutzerne,
dans des champs et pres ; une partie des dits champs encor

couverts d'epeaute et avoine. Et dans la route nous pas-

sanies sur les terres de Berne et vismes deux lacs 2 l'un

aupres de Zingue 3, par oü nous passämes, et l'autre ä environ

demy-heure de celuy-lä. Du coste du vent, ce camp est i
une demy-heure de Rinach 4, terres de Berne, lä oü l'armee

prend le pain et l'argent ; quant au quartier-general, il est

au dit Scheuartzpach et est presque tout entoure de tentes. »

La campagne terminee, le capitaine Charriere eüt ete en

droit d'attendre un brevet de lieutenant-colonel, car il s'etait
vaillamment comporte durant la guerre et meme avait eu,

encore qu'il ne nous le dise pas, son chapeau troue par une

balle ä Villmergen, mais on sait que LL. EE. reservaient

aux Bernois les grades eleves et il ne parait pas en avoir ete

autrement dans le cas particulier.
En 1711, n'etant dejä plus jeune, J.-J. Charriere avait

epouse Jeanne-Marie Bourgeois, veuve de n. Jost Bourgeois,
chätelain de Peney, pres de Champvent, et fille de n. Etienne

Bourgeois, banderet et lieutenant d'Yverdun et de dame

Esther Isoz. Dans le contrat de mariage fut stipule que le

domicile des epoux serait ä Yverdun, dont le capitaine Char-

1 Schwartzenbach.
2 Lacs de Hallwyl et de Baldegg.
3 Seengen.
4 Reinach. (G. de Ch.)
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riere devint bourgeois a ce moment1. L'union des conjoints
ne fut toutefois pas des plus heureuses et en 1719 Mme

de Mex intenta une action devant le Consistoire d'Yverdun,

parce que son mari etait alle habiter une maison qu'il avait
acquise au dit Yverdun. M. de Mex plaidait que son immeuble,

independamment d'un beau jardin et d'un verger, offrait
tous les agrements qui manquaient a celui de son epouse,
entre autres une ecurie pour ses chevaux. La cause, ä

defaut d'entente, fut renvoyee devant le Consistoire

supreme, ä Berne ; nous n'en connaissons pas les decisions,
mais il est probable, sans qu'il y ait eu divorce, que l'epoux
mecontent retourna dans la suite habiter Mex, dont il par-
tageait la seigneurie avec son frere aine Christophle ; celui-ci

etait le gendre du bourgmestre de Seigneux. J.-J. Charriere
deceda sans enfants.

La rectification pro domo que nous avons prise pour point
de depart de cet article nous a entraine au-delä des bornes

que nous nous etions proposees. Que le lecteur qui aura bien

voulu nous suivre jusqu'au bout nous pardonne de 1'avoir

retenu si longtemps.

Juin 1923.

W. de CHARRILRE DE SEVERY.

1 II paya pour sa reception dans la bourgeoisie cent escus blancs
et quarante escus blancs pour les vins.
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